
    helloeditions.fr

    EAN 9782386278501

    © Hello Editions, 2026

    Dépôt légal : mars 2026

    Visuel de couverture : Claire Baron

    Maquette intérieure : Hello Editions

    Retrouvez l’ensemble des parutions des éditions Hello sur www.helloeditions.fr

    et suivez l’actualité de la maison d’édition sur Instagram : @editionshello

    Librairie Hello

    6, boulevard d’Indochine

    Paris xixe

    Tous droits réservés.

    Loi 49.956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse.

    Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

    

    Isabelle Bérenguer

    Le Parfum de l’heure

    Prologue

    Un garçon nommé Louti court à toute vitesse dans les ruelles d’un village niché dans une vallée montagneuse. Les éclairs, ressemblant à des griffes, s’abattent avec force, illuminant le paysage. Louti, impressionné, court jusqu’à en perdre haleine. Jamais il n’avait connu un orage d’une telle intensité, et le ciel, d’un noir profond, l’effraie.

    Il se réfugie sous un porche, un abri illusoire, mais apaisant. Convaincu que les griffes ne peuvent le voir, il observe une souris qui se faufile rapidement dans un trou, révélant l’eau des égouts ruisselant doucement contre les parois sous le trottoir.

    Une odeur de moisi lui parvient, et il comprend que c’est l’heure noire, celle qui évoque la peur. Cette réalisation lui cause un étourdissement, tout devient confus dans son esprit. Et si c’était son dernier jour ? Il regrette de ne pas avoir écouté sa mère, qui lui avait simplement demandé d’aller chercher une salade au potager.

    Chapitre 1
La découverte

    Nous avons un terrain cultivé collectivement, situé entre notre maison, perchée sur une colline, et le village. Une étrange attirance m’a poussé à m’aventurer dehors. Pourtant, je suis parti alors qu’il faisait déjà l’heure de l’orange, ce parfum subtil, sucré et légèrement acidulé qui flotte dans l’air et permet de naviguer librement.

    Cependant, l’heure a passé, et me voilà coincé, plongé dans une obscurité qui envahit le jour ! En penchant la tête pour voir si je peux m’échapper, je croise soudain deux grands yeux bridés couleur braise.

    Une onde de chaleur m’entoure et m’attire irrésistiblement. Comme hypnotisé, je m’approche et découvre un immense dragon dont les ailes bruissent en frôlant un petit muret derrière moi. Il tend l’une de ses pattes et incline sa tête sur le côté, m’invitant à monter. Cette curiosité abandonne toute peur en moi, me poussant à agir avec un courage que je n’aurais jamais cru possible face à cet orage.

    Je grimpe en m’accrochant aux écailles douces et humides qui se révèlent étonnamment solides. Une fois en haut, je glisse mes jambes entre deux énormes écailles et cale mes pieds là où je peux.

    Du haut de mes douze ans, je me retrouve à dos de dragon ! Nous décollons grâce à ses puissantes ailes, survolant les maisons en laissant tomber quelques pierres lors de notre passage. Nous montons, toujours plus haut, traversant l’épaisse couche sombre. Je sens la pluie, mais à cette vitesse vertigineuse, elle ne fait que m’effleurer, comme une douce caresse fraîche.

    Soudain, nous perçons cette obscurité en nous retrouvant au-dessus des nuages. Le soleil et le ciel bleu nous accueillent chaleureusement, et le calme remplace les tumultes de l’orage. Quelques hirondelles volent près de nous, tandis que le bruit du vent me rappelle la vitesse à laquelle nous filons.

    Maintenant que le ciel est dégagé, j’aperçois la grande taille du dragon. Sa magnifique couleur rouge écarlate scintille, et ses écailles, humides, créent des reflets arc-en-ciel sous la lumière du soleil.

    Nous approchons d’une grande montagne et, en survolant l’eau, je me rends compte qu’il s’agit d’une île, un vaste cratère en forme de croissant de lune. Plus nous nous rapprochons, plus je distingue des arbres fruitiers, semblables à ceux de chez nous, entourés de bosquets aux couleurs vives, notamment des oranges éclatants. Le sable brille d’une teinte dorée, presque éblouissante.

    Le dragon choisit de se poser au sommet de ce cratère et s’incline pour m’inviter à descendre. Mes petites mains s’agrippent à ses écailles douces au toucher. Je sens que je ne lui fais pas mal. Une fois arrivé à terre, il se penche vers moi avec un souffle chaud qui me décoiffe et me sèche en un instant. L’odeur de soufre flotte dans l’air alors qu’il m’observe avec des yeux lumineux, d’une profondeur incroyable. Je me sens intimidé par cette immense puissance qui se tient devant moi. D’une douceur inattendue, il m’enlève instantanément les croyances que certains anciens avaient sur les dragons, vengeurs, tueurs, cruels.

    D’un geste, j’ose le caresser, il acquiesce, se laisse faire pour ensuite, d’un mouvement doux, remonter sa tête et grimper vers un terre-plein pour s’allonger et fermer les yeux.

    Je comprends qu’il reste là et qu’il me ramènera certainement. J’ai confiance en mon nouvel ami.

    Aucune peur ne freine mon envie d’aller voir en bas.

    Les pieds au sol, j’ai envie d’enlever mes chaussures usées pour bien ressentir le sable.

    Ce lieu me rappelle curieusement le passé, lorsque je partais chercher de quoi manger au potager du village. À chaque fois, l’heure du chocolat rompait mes aventures, m’invitant à revenir à la maison pour apaiser ma faim.

    Maman sait que je suis un garçon très curieux et débrouillard. Déjà, à quatre ans, je m’amusais à ramper au sol pour dénicher des insectes. J’ai toujours adoré les observer et les imiter, ce qui faisait sourire ma mère.

    Mon père, quant à lui, est souvent en voyage, exigence liée à son métier. Il est marchand de vers multicolores. Maman m’a expliqué qu’il a des missions et que, malgré son absence, il nous protège à sa manière.

    Je lui posais toujours la question : « C’est quoi, à sa manière ? » Et elle me répondait : « Comme toi, quand tu protèges les insectes et les autres créatures. » Je me contentais de sa réponse, trouvant du réconfort dans l’idée qu’il veille sur nous à sa manière.

    Revenant ici et maintenant, je sens le sable chaud sous mes pieds, scintillant tant qu’il me fait plisser les yeux. Je m’approche d’un arbre et découvre avec joie des oranges. En croquant dans l’une d’elles, je goûte une chair juteuse et sucrée, le jus dégouline sur mes mains. Même l’écorce est délicieuse, sans amertume ; je mange tout sauf les pépins, que je conserve dans ma petite poche dans l’espoir de les faire pousser chez moi.

    Soudain, j’entends le bruit apaisant d’une chute d’eau. En contournant quelques rochers, je découvre une magnifique cascade, d’une transparence cristalline, comme de la glace, mais reflétant la lumière. C’est un spectacle éblouissant.

    Sur les rochers autour de l’eau, des sirènes de toutes les couleurs – bleu, vert, jaune, rouge – s’étendent paresseusement. Je suis captivé par le doux chant fredonné par l’une d’elles, une mélodie envoûtante qui m’invite à m’approcher.

    Elles me font signe de la main, m’invitant à les rejoindre. Le sol est collant, et je sens sous mes pieds une texture visqueuse, à la fois douce et réconfortante. Cette sensation me procure un apaisement, une tranquillité que je ne peux ignorer, et je me laisse totalement envahir. J’ai l’impression d’être scanné, chaque partie de mon corps examinée en douceur.

    C’est si agréable que je laisse faire, jusqu’à ce qu’en un instant, le sol redevienne de la terre, le visqueux ayant disparu. Je relève alors la tête et me dirige vers les sirènes, mais il n’en reste plus qu’une, la verte.

    Elle me parle avec des sons qui s’échappent de chaque côté de sa tête, un langage mystérieux que je ne comprends pas :

    « Yo glo po ho ma na o ya to o so. »

    Malgré l’incompréhension, je sens une étrange connexion, une invitation à découvrir un monde qui m’entoure.

    Elle me prend la main, ses doigts formés de branches souples et courtes comme des algues, mais un peu plus fermes. Elle la pose délicatement sur le rocher entouré de petits cristaux blancs.
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